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PUBLICATIONS 

A. Bordiga « Structure économique et sociale de la Russie d'aujourd'hui» 
Ed. de L'Oubli (2 Rue Wurtz 75 013 Paris) .. 

Dans la préface une erreur a été commise. Page 18, 2° §, dans la 
dernière phrase, il faut lire: 

« ... peut être surmontée si les hommes et les femmes ne mettent 
pas en. cause ... ». 

On a également oublié d'indiquer la date de sa rédaction: aoû 1.974. 
On peut se procurer le livre en le commandant soit aux Ed. de 

L'Oubli, soit à J. Camatte B.P: 113 - 83 170 Brignoles, contre un 
mandat de 34 f (prix du livre plus frais d'envoi). 

* * * « Bordiga et la passion du communisme. » Ed. Spartacus. 

G. Cesarano. « Manuale di sopravvivenza ». Ed. Dedalo. 

PP. Poggio: « Marx, Engels e la rivoluzione russa ». Ed. Movimento 
operaio e socialista n° 4. 1974. 

« La gauche allemande: textes du KAPD, de l'AAUD, de l'AAUE, 
de la KAI, etc. ( 1920-1922) ». - Invariance - La Vecchia Talpa. 

« L'autogestion » a été rééditée par des camarades belges. La com­ 
mander à B.P. UCCLE 4. 1180 Bruxelles. Belgique. 

J. Camatte: « Dialogue avec Bordiga ». 

INVARIANCE 

Série I: 10 numéros ont été publiés; seuls le 1 et le 8 sont dispo­ 
nibles. 

Série II: 6 numéros ont été publiés; le n° 1 est épuisé. 

A. Bor1iga: « Testi sul comunismo ». La Vecchia Talpa . Napoli. 

A. Bordiga, G. Lukaes, J. Camatte: << La mistificazione democratica ». 
La Vecchia Talpa · Napoli. 

Invarianza numero unico · Firenze, luglio 1969. 

J. Camatte: « Il capitale totale » ( traduction italienne de « Le VI0 cha­ 
pitre ... ») • Ed. Dedalo. 
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' « ... qui écrit sui· l'hallucination doit bien prendre garde de 
ne pas tomber lui-même dans l'erreur de l'halluciné, car l' ballu­ 
cination entraine dans son vertige celui qui est mal préparé à 
la saisir, c'est à dire à lui résister. » 

H.E. 1973 
« Traité des Hallucinations » 

Si nous caractérisons une période d'effervescence apparente de boui!~ 
lonnement vital, pendant laquelle une partie de plus en plus importante 
d'être manifestent de façons les plus diverses leurs aspirations profondes 
de quitter notre monde, comme une période de flux vers la Vie, nous 
admettrons facilement que nous sommes aujourd'hui, apparemment dans 
un mouvement de net reflux... . 

L'Evanescence des individus, le Louvoyement, · I'Indéterrninarion, 
la Faiblesse, l'incohérence, enfin, en tant que. nouveaux dieux, portent 
aisément la majuscule, admettant comme corrollaires olympiens les ter­ 
rassements affectifs, la superficialité, l'errance, les compromissions, la 
survie, enfin le règne du macabre quotidien ed de la passivité géné­ 
ralisée que rien ne vient troubler. 

Face à cela un problème fondamental est posé avec une accuité 
inouie. Peut-être parce que nous nous trouvons au terme d'un arc 
historique important: celui qui verra se lever l'hymen de I'Espèce hu­ 
maine retrouvée et du Cosmos infini; celui qui verra se lever la Vie. 

Le problème est celui de la cohérence de l'être en devenir, cohé­ 
rence vis à vis de son passé, cohérence au sein de son procés vital 
immédiar, cohérence enfin devant son épanouissement prochain. 

La première s'exprime en général aujourd'hui par une recompo­ 
sition sécurisante et surtout stratégique de son passé ( misére de la 
mort sans gloire de l'être sur les cendres' de son souvenir propre), 
la seconde souvent par une évanesçence, en général par le louvoiement, 
l'errance, mais surtout quelques fois par la théorisation justificatrice, 
véritable contemplation de la morbidité; la dernière s'exprime par une 
conclusion: la faiblesse, la compromission puis le renoncement: la 
Mortvivance. H est un point essentiel à noter: le passé comme le 
futur ne trouvant d'effectivité qu'au sein de l'opérationnalité du pré­ 
sent immédiat, ils constituent souvent des pièces maitresses dans la 
recomposition stratégique produite par les individus au sein de leur 
univers de valorisation-dévalorisation. Le souvenir rendu objet, le sacré 
du passé se transforme en sacré de la profanation. 

Il est maintenant évident que le crépuscule de l'autonomisation 
de la représentation sera aussi son zénith. Jacques disait souvent qu'au- 
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jourd'hui avec· une idée on fait tout un livre, mais il devient de plus 
en plus certain qu'avec moins d'un mot on fait tout un système, l'auto­ 
nomisation permanente généralisée n'est en fait qu'une multitude de 
comportements catatoniques plus ou moins éphémères trouvant leur 
socialité dans leur soubassement idéel. , 

Les multiples autonomisations parcellaires qui constituent la vie 
quotidienne des individus, sont autant de modes d'oubli de la misére 
présente qu'ils consomment à corps perdu, mais surtout autant de ma­ 
nifestations de leur faiblesse à assumer les conséquences tragiques de 
leur passivité réelle. Le plus angoissant est sans doute les capacités 
justificatrices qu'ils déploient pour retrouver une cohérence illusoire, 
mais une cohérence pour les autres ... La consommation de l'immédiat 
régne, et rien ne doit venir la troubler! 

« Etre immortel veut donc dire en vérité, être quelque chose, 
car ce quelque chose met fin à l'absence de contenu et d'im­ 
portance et ainsi au caractère indifférent, contingent et banal de 
l'existence. Sois quelque chose et tu seras immortell » 

Feuerbach 
« Pensée sur la mort » 1830 

L'impératif de mutation s'affirme au sein de notre comportement. 
Refus de l'ignoble tolérance, refus de contempler l'errance, refus d'ad­ 
mettre toutes les autonomisations perceptibles chez soi comme chez 
l'ami, refus en fait de toutes les compromissions les plus subtiles, sont 
autant de tendances qui s'actualisent tous les jours un peu plus. 

Ces tendances induisent un comportement qui, souvent, apparait 
par la puissance de ses exigences, est ressenti, et traduit comme tota­ 
litaire. On aimerait assez rappeler que, au niveau de la représentation 
autonomisée, n'est dominé que celui qui en fin de compte veut bien 
l'être! Ceci est un point des plus importants. 

Le totalitarisme perçu (manifesté. pour certains ... ) n'est-il pas plutôt 
· l'expression, non pas des fondements de l'attitude de «l'agresseur», 
mais bien de celui qui se vit « agressé »? ... 

« Cet homme, par exemple, n'est roi que parce que d'autres 
hommes se considèrent comme ses sujets et agissent en consé­ 
quence. Ils croient au contraire être sujets parce que il est roi ». 

Marx « Le Capital» 
Livre 1° tome 1 page 71 

Ceci est un premier renversement du probléme, en voici un 
second: 

Cette position d'« agressé» qui fonde ici la totalité des rapports 
dans lesquels sera comprise l'attitude d'exigence· puis sanctionnée, n'est­ 
elle pas justement une manifestation de cette faiblesse refusant d'as­ 
sumer sa remise en question en permanence? Car enfin l'exigence ne peut­ 
être que « totalitaire» pour celui qui ne peut aller vers la vie! 
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Que peut vouloir· dire « totalitaire »? 
Le concept ne fonctionne-t-il pas uniquement dans la sordide bi­ 

narité démocratique? 
Peut-être viendra-t-il maintenant la nécessité de comprendre pour- · 

quoi être exigeant? 
Simplement quand on aime vraiment! 
Ici, une dialectique sur la relativité des critères de jugements au 

sein des représentations affectives serait déplacée. Il ne s'agit pas de 
discours, mais de nécessités quasiment biologiques! 

L'Etre en mouvement dans le tourbillon de vitalité ne peut tolérer 
et encore moins admettre les effets de la dégénerescence sur ceux qu'il 
aime comme sur lui même! On peut affirmer que la puissance de l'unis­ 
son est directement proportionnelle à la puissance de l'exigence. Et 
ceci simplement parce que les mutilations des autres sont vécues com­ 
me autant de mutilations de soi-même ... 

Alors de ce fait comment peut-on exiger trop? 
Le probléme des critères de l'exigence est encore un faux pro­ 

bléme. Il ne s'agit pas de porter un jugement quantificateur, mais 
d'induire une dynamique ou une accélération de celle-ci par I'expres­ 
sion de son être, tendu vers l'Autre. 

Un tel comportement n'est pas sans sécréter de nombreux terras­ 
sements affectifs, sanctions de notre autonomisation. Combien peut-être 
douloureuse une déception immédiate ou plutôt l'effondrement de l'uni­ 
vers de représentations autonomisées qui furent élaborées et plaquées 
sur les êtres, en particulier ceux avec qui le lien affectif est le plus 
évident. Car c'est bien là que mène inexorablement l'exigence. En effet, 
celle-ci étant exprimée à partir de données en général issues de« sures­ 
timations », elle entraine généralement la révélation claire du compor­ 
tement de l'Autre. Celui-ci s'exprime comme il est et non plus comme 
on aurait voulu qu'il soit ou bien comme il voulait seulement ap­ 
paraitre ... 

Ce qui est dramatique, quelquefois, c'est que la faiblesse n'appa­ 
rait pas sous son vrai visage mais s'affirme travestie et travestie en 
force, en puissance, en détermination, ... L'effondrement en est que plus 
dramatique. 

C'est à l'intérieur de cette dynamique de mutation que s'inscrit la 
nécessité de la publication des extraits de la correspondance qui sui­ 
vent et qui sont un aspect de notre évolution de ces années passées 
Leur publication provient d'autre part de l'impossibilité de communi­ 
quer notre devenir réel à partir d'une perception non autonornisée de 
notre vécu aux autres Etres, et en dernier lieu du dépassement de 
certains comportements appartenant à un cycle historique révolu pour 
nous. 

Il est certain que de nombreux thèmes, dans cette présentation 
comme dans les extraits, sont abordés à partir d'une dynamique de 

5 

perception mutuelle particulièrement étroite entre certains d'entre nous; 
l'abord pourra être déroutant, sinon choquant; comme il le sera précisé 
plus loin, il s'agit dès les prémières lignes de cette présentation même, 
de tenter d'atteindre à une transformation radicale de notre « appro- 
priation » par la lecture. 

Un aspect irrationnel émane apparemment des textes. Il est cer­ 
tain que cette irrationnalité, n'est irrationnalité, ici, seulement par rap­ 
port à la Raison dominante et plus précisément à toute raison systéma­ 
tisante qui n'exprime en fait qu'une variété particulière du Despotisme 
de l'Idée. Cette précision n'implique absolument pas que nous reven­ 
diquions une irrationnaliré « réelle ». Celle-ci étant un produit direct 
des référentiels logiques vécus, elle ne signifierait qu'une participation 
aux mêmes fondements que la Raison dominante et fonctionnerait seu­ 
lement au sein de la représentation autonomisée présente. 

Il apparaitra dès ces premières pages, aux yeux de certains, que le 
langage, la terminologie utilisée soit l'expression d'un « intellectualisme 
notoire», ou même une donnée de la domestication universitaire (d'Au­ 
tres mêmes émergeant du marasme de l'homogénéité exprimeront leur 
dégoût programmé des « relents philosophiques ... !). 

L'adoption délibérée d'une problématique terroriste au niveau de 
l'assurance de l'affirmation et d'une véritable explosion du champ 
terminologique «commun» est ['aquisition d'un comportement résul­ 
tant de notre progression qui met en évidence plusieurs aspects cruels 
de notre mutilation. 

Considérant avec Marx, que « le langage est la forme première de 
la conscience » on admet la pauvreté, la réduction de la langue popu­ 
laire en particulier à la rationnalisation la plus adéquate à notre muti­ 
lation, à l'absence de tout procés conséquent de l'activité cérébrale 
extériorisée, enfin à [a programmation la plus achévée pour un moment 
donné. Le développement agressif du langage spécialisé ne contredit 
pas du tout cette constatation, mais bien au contraire, en accentue 
l'amplitude en consacrant l'autonomisation et l'atomisation. 

La démarche annoncée sera essentiellement intuitionnelle. Hie 
exprime une véritable volonté d'autonomisation: autonomisation vis à 
vis de tous les aspects de l'être du capital. 

Notre tâche, aujourd'hui, dans notre devenir à notre réappropri­ 
ation est de tenter de nous autonomiser réellement par rapport à la 
communauté matérielle du capital, donc à la représentation qui en cons­ 
titue le fondement, 'à sa logique, à ses catégories,... afin de nous dé- 
couvrir. 

Pour cela, et pour se préserver contre toutes les interprétations: 
gardez-vous de lire un texte! Le décortiquer analytiquement ne peut 
qu'assurer la perennité de la mutilation. Il s'agit seulement de le sentir 
et d'essayer de l'accepter comme autant d'extériorisation d'un autre 
être, quasiment physiquement. Là seulement sera possible le dépasse- 


